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MACAO 

 

Ville historique occidentale 
sur la côte chinoise 

par Y. M. GOBLET 

 

Le correspondant du grand journal français « Le Monde », M. 
Edouard Sablier a fait sur les grands événements que nous avons 
vécus un reportage, d'une intelligence aiguë et d'une rare péné-
tration. Les quotidiens en ont donné des extraits. Nous citons, 
aujourd'hui, intégralement son reportage sur les causes et sur la 
psychologie des militaires qui amenèrent le grand événement » 
du 23 juillet. La semaine prochaine nous publierons son étude sur 
les nouveaux partis qui « montent » . 

Le Caire, août. — « Vous m'avez 
plumé pour votre déjeuner; j'allais 
vous accommoder pour mon sou-
per .» C'est en ces termes, dit-on, 
que Farouk prit congé de son vain-
queur, le général Naguib. 

Au soir du 23 juillet l'ex-souve-
rain pensait sans doute à bien au-
tre chose qu'à poser pour l'histoi-
re. Mais vrai ou inventé le mot 
est joli; il résume parfaitement la 
situation. Farouk n'ignorait pas le 
mécontentement de l'armée; il 
pensait pouvoir l'écraser en élimi-
nant Naguib. Celui-ci fut plus ra-
pide. 

Le mouvement militaire avait 
été préparé de longue date. En fait 
son origine remonte à la guerre de 
Palestine. 
La démagogie des dirigeants avait 

présenté les hostilités contre Israël 
comme une simple promenade mi-
litaire : en dix jours les troupes 
royales devaient parader dans Tel- Le , général Mohamed Naguib 

Des mitraillettes ont crépité à la frontière de Macao, non loin 
peut-être de sa Porta do Cerco, dont le nom rappelle sa courageu-
se résistance de 1849, et dont la voûte est ornée d'une citation de 
Camoëns. Les autobus aux deux plaques officielles, l'une portu-
gaise et l'autre chinoise, ont disparu de la grande avenue ombra-
gée. Et au dernier week-end les ferry-boats, au lieu d'amener de 
Hong-Kong les visiteurs hebdomadaires qui viennent joyeusement 
perdre quelques livres au fantan, ont été envahis en sens inverse 
par une foule chinoise, fuyant vers l'île anglaise, dans un accès 
de terreur panique. Il semblait qu'un invisible géant avait sou-
dainement bouleversé la fourmilière où trois cent soixante-quinze 
mille habitants ---- dont trois cent soixante-dix mille Chinois ---- vi-
vent paisiblement dans un territ oire de 5 kilomètres de long sur 
2 de large. 
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M. BEN GOURION 
définit la politique étrangère d'Isragi 

Jérusalem, août. — Un mouve-
ment de révolution sociale s'est a-
morcé dans le monde arabe, et les 
puissances occidentales semblent 
être désireuses de reviser leur po-
litique à l'égard des pays musul-
mans, qu'elles souhaitent voir par-
ticiper à la défense du bassin mé-
diterranéen. Cette évolution inté-
resse au premier chef l'Etat d'Is-
raël, dont les relations avec les 
nations arabes n'ont pas cessé d'ê-
tre tendues. 

ti 

Voici les déclarations faites à ce 
sujet par M. David Ben Gourion, 
premier ministre israélien. 

M. David Ben Gourion est un 
homme d'action. D'action et de 
combat, car c'est lui qui a organisé 
au temps du mandat britannique 
les unités paramilitaires de la Ha-
ganah. CEuvre plus importante et 
plus durable, la Confédération du 
travail (Histadruth) a été créée 
par lui qui l'a donnée au jeune 
Etat d'Israël. 

Pourtant ce chef de gouverne-
ment, âgé maintenant de soixan-
te-six ans, est un homme d'étude 
et de méditation. Si ses tâches po-
litiques ne l'absorbaient pas il ai-
merait se consacrer à la vie con-
templative. Il connaît à fond la 
philosophie grecque. Il s'intéresse 
au bouddhisme. 

« Quelle est l'attitude du gou-
vernement israélien à l'égard du 
projet d'organisation de défense 
du Proche-Orient ? 

-- Nous n'avons pas été pressen-
tis à ce propos, répond le premier 
ministre. Nous n'avons donc pas 
de réponse à formuler. Israël est 
prêt à défendre sa souveraineté et 
sa liberté démocratique avec tous 
les moyens dont il dispose. Il ac-
cepte de coopérer à cet effet avec 
tous ceux qui poursuivent le même 
objectif. 

— En ce qui concerne la coopé-
ration entre nations du Proche-
Orient le plus grand obstacle est 
la tension persistante entre Israël 
et ses voisins arabes. Que faut-il 
faire pour assurer la paix entre 
eux ? 

— Il -y-cutt vouloir la paix. En 
Israël cette volonté existe. Dans les 

pays voisins elle n'a pas encore fait 
son apparition, mais nous ne per-
dons pas l'espoir pour autant. La 
coopération zsraélo-arabe bénéfi-
cierait aux uns et aux autres, éco-
nomiquement aussi bien que socia-
leement, et servirait sûrement à 
renforcer la• paix internationale. » 

Le changement qui est interve-
nu à la tête de l'Etat de Jordanie 
a donné un regain d'actualité aux 
bruits de fusion entre la Jordanie 
et l'Irak. M. Ben Gourion est peu 
favorable à une telle éventualité. 

« L'annexion de la Jordanie par 
l'Irak constituerait une rupture de 
l'accord d'armistice jordano-israé-
lien et une modification inquiétan-
te du statu quo. 

« En ce qui concerne les rela-
tions avec l'Egypte Israël attache 
de l'importance surtout à la liberté 
de la navigation dans le canal de 
Suez. Le passage du canal doit 
être libre. Le Conseil de sécurité 
a pris une résolution à cet égard. 
Il faut qu'elle soit exécutée. En re-
vanche Israël se désintéresse de la 
question du Soudan. Cette ques-
tion ne nous intéresse pas plus que 
tout autre membre de l'Organisa-
tion des Nations Unies. » 

Des protestations se sont élevées 
dans le monde arabe contre le 
transfert de la capitale israélienne 
à Jérusalem. M. Ben Gourion les 
rejette : « Jérusalem est redevenue 
une ville 100 o/o juive. Elle est 
la capitale d'Israël, comme elle l'a 
été il y a trois mille ans. » 

En ce qui concerne les relations 
avec l'U.R.S.S. la principale ques-
tion est celle de l'émigration : 
« Nous avons adressé au gouver-
nement soviétique une note offi-
cielle lui demandant d'accorder le 
visa de sortie aux Juifs qui dési-
rent immigrer en Israël. Nous n'a-
vons pas encore reçu de réponse. 
Nous pensons pourtant que le gou-
vernement de l'U.R.S.S. se rend 
compte que la formule d'autono-
mie n'a pas résolu le problème juif, 
puisque l'expérience du Birobid-
jan a échoué. Les Juifs de l'U.R.S.S. 
n'ont ni écoles ni journaux. Au-
cun motif raisonnable ne saurait 
être évoqué pour les empêcher d'é-
migrer. » 

(Tiré du journal « Le Monde » ) 

Lire en page 4 
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que les fautes » . 

Les détenteurs des pouvoirs 
publics ne sauraient trop méditer 
la maxime que nous citons plus 
haut de ce maître incomparable 
ès-sciences politiques qu'était 
Talleyrand. 

Or, on nous permettra de dire 
-- mû par la plus droite des in-
tentions ---- que le nouveau régi-
me a commis quelques erreurs 
lui pourraient être grosses de 
:onséquences par la déception 
qu'elles peuvent engendrer dans 
les masses ouvrières et rurales. 

Le peuple, le bon peuple est 
simpliste. Il croit facilement aux 
miracles ainsi qu'au père Noël 
qui arrive de l'Empyrée, sa hotte 
pleine de cadeaux. 

Une immense euphorie lit pal-
piter tous les coeurs à la suite 
du merveilleux « mouvement » 
du 23 juillet. 

Cette révolution ---- n'ayons pas 
peur des mots -- s'était accom-
plie dans un tel ordre, dans une 
telle unanimité, pas une note dis-
cordante dans l'harmonieuse 
symphonie du peuple et de l'ar-
mée, qu'on s'attendait à ce que 
la période des « vaches grasses » 
surgisse, soudain, du Nil, avec 
son cortège de joies et d'abon-
dance, car beaucoup de promes-
ses avaient été faites, ou du 
moins, on les avait laissé enten-
dre. 

Cependant, on trouvait, au 
marché, les mêmes mercantis a-
vec les mêmes exigences et la 
même insolence... l'humble ciga-
rette, qui n'est pas un luxe, su-
bissait, une augmentation. Mon 
Dieu I ce n'est pas très grave, 
mais il suffit --- comme le démon-
ire Pascal --- d'un grain de sable 
pour changer la face d'un mon-
de, du moins, pour déterminer «le 
choc en retour». 

Prenons, comme exemple, la 
fameuse « réforme agraire » qui 
apparaît, en son principe, d'une 
merveilleuse simplicité et qui, à 
l'examen, se révèle d'une appli-
cation étrangement complexe. 
Quel bien retirera l'Etat d'une • 
poussière de minuscules proprié-
tés et quels avantages réels, les 
bénéficiaires eux-mêmes ? 

L'idéal, pour l'économie et la 
stabilité de l'Etat, serait d'en ar-
river à la formation --- comme en 
France, notamment : problème 
qui fut résolu à la suite d'une ré-
volution autrement tumultueuse 
-- d'une grande classe de « mo- 

yens » propriétaires. Sera-ce le 
résultat de la réforme actuelle ? 

D'autre part, quoi ? de ces 
pionniers comme Gianaclis qui, 
à leurs risques et périls, sans le 
concours de l'Etat, ont fait pous-
ser des vergers d'une richesse 
plantureuse dans le sable ou le 
marais. Seront-ils « limités » ? 
Cependant, leur cas est bien dif-
férent de celui de ces ploutocra-
tes qui, par usure ou autrement, 
ont acquis des terres mises en va-
leur par l'effort d'innombrables 
générations ! 

( Personnellement, on me per-
mettra le « je », je suis féroce-
ment anti-marxiste ; mais, sans 
aller aussi loin que Proudhon, 
j'estime que le droit de propriété 
est loin d'être sacré. Toutefois, à 
l'endroit de la réforme agraire, je 
crie : casse-cou I ) 

Le même raisonnement de pru-
dence est valable pour maintes 
et maintes réformes. N'a-t-on pas 
dû faire marche arrière pour la 
question des loyers ? Il faut met-
tre en garde le peuple contre les 
solutions trop hâtives, car nous 
n'opérons pas en vase clos. L'en-
nemi de toute liberté, de toute spi-
ritualité nous guette. Pour parler 
familièrement, le Communisme 
« nous attend au tournant » et sa 
cinquième colonne qui prolifie 
sans cesse se tient prête pour la 
désagrégation. 

Dans ses méditations, le géné-
ral Mohamed Naguib a dû orien-
ter sa pensée dans le même sens. 
C'est ainsi que nous interprétons 
cette phrase que nous détachons 
du splendide message nciressé à 
la nation, à l'occasion de la fê-
te : 

« Je nie dois de signaler que, 
jusqu'ici, nous n'avons fait 
qu'un premier pas. Nous avons 
devant nous d'autres pas plus 
durs à accomplir qui exigent 
de la circonspection et de la 
prudence. Nul ne doit se hâter 
de recueillir les fruits du mou-
vement avant que nous lui 
ayons accordé toute notre at-
tention et toute notre sollicitude 
afin qu'il donne les résultats at-
tendus. » 
Pour faire bref, nous livrerons 

à la méditation des « responsa-
bles » cette autre maxime de Tal-
leyrand : « La politique est l'art 
des possibilités. » 

A. BEZIAT. 

Cette presqu'île de Macao, à 
l'embouchure du Sin-Kiang, en fa-
ce de Hong-Kong, elle est attachée 
au continent « comme un bijou au 
lobe de l'oreille », un bijou dont la 
ville est la perle. La ville portu- 

Baise, le plus ancien emporium eu-
ropéen en Chine et le dernier à 
l'est avant Quinsay, fut fondée 
quand le Portugal découvrait les 
nouvelles routes du monde. On ne 
sait pas bien la date de sa fonda-
tion. C'était au temps où l'on di-
sait à Lisbonne que les eaux du 
cap de Bonne-Espérance étaient 
comme celles du Léthé : qui les a-
vait franchies ne connaissait plus 
ni Dieu ni le roi. 

Des navigateurs avaient obtenu 
la concession de cette presqu'île 
parce qu'ils donnaient la chasse 
aux pirates — et peut-être parce 
qu'ils avaient donné aussi un hon-
nête pourboire à un vice-roi chi-
nois. Pendant un siècle le roi de 
Portugal n'y nomma aucun gouver-
neur. Mais dès 1583 elle eut son 
conseil municipal, le « Leal Sena-
do ». Et plus tard elle paraît avoir 
été la résidence d'un « capitaine 
général de l'Orient ». Négociants 
et marins organisèrent un empo-
rium européen, qui fut longtemps 
le seul de la Chine fermée, et qui 
commerçait même avec le Japon. 

Peu à peu se construisit la ville. 
Il s'y forma une race eurasienne, 
bien adaptée au climat et au mi-
lieu indigène, une de ces commu-
nautés créoles qui assurent leur 
pérennité aux établissements por-
tugais, et aux maisons de com-
merce et de banque de la côte d'A-
sie un personnel d'une incompara-
ble valeur. Ces créoles — Macca-
neses — ils sont environ quatre 
mille aujourd'hui. Les Chinois — 
dont le nombre s'accroît de quel-
ques milliers à chaque trouble 
dans leur pays — prospèrent, et  

leurs revenus échappent à toute 
statistique. Il suffit de se souvenir 
du marché libre de l'or et de son 
service d'avions vers Bangkok par 
exemple. 

L'estuaire n'est accessible qu'aux 
bateaux calant moins de 17 pieds; 
c'est plus qu'il n'en faut aux jon-
ques, aux « sneak-boats » contre-
bandiers, qui abordent dans l'obs-
curité, et à une nuée de bateaux 
de pêche qui fournissent à la ville 
une nourriture fraîche — le reste 
venant par terre de la Chine. Mais 
devant le port une douzaine de 
milliers de steamers ont jeté l'an-
cre en 1948. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

La Grande-Bretagne a créé de 
toutes pièces la Jordanie en 1922 
— on disait la Transjordanie à l'é-
poque — pour fournir une princi-
pauté à l'émir Abdallah, son fidèle 
allié. Le nouvel Etat n'avait pu 
survivre que grâce aux subsides 
fournis par Londres pour l'entre-
tien d'une légion anglo-arabe com-
mandée par le générai' John Glubb 
« pacha » . 

La Légion arabe était donc la 
seule raison d'être de la principau-
té, érigée en royaume à la fin de 
1946. On le vit bien lors du conflit 
de Palestine, où au fur et à me-
sure que les troupes britanniques 
se retiraient, au terme du mandat, 
elles cédaient le terrain en Pales-
tine orientale à des détachements 
de la Légion arabe. 

L'annexion de la Palestine arabe 
par la minuscule Jordanie est à 
l'origine de tous les troubles qui 
ont éclaté depuis dans ce pays. Non 
seulement l'accroissement du sim-
ple au triple de la population don-
nait aux Palestiniens, plus évolués, 
une place prépondérante dans le 
conglomérat, mais les ressources 
déjà limitées du pays ne pouvaient 
plus suffire pour faire vivre le sup-
plément de population. Ces deux 
raisons ne pouvaient que placer la 
Jordanie sous une influence accrue 
de l'Angleterre.  

Aviv. Ce fut une dure campagne 
contre un adversaire prêt au sa-
crifice, et qui coûta aux Egyptiens 
de lourdes pertes. 

L'armée avait été lancée dans 
une aventure sans but, avec une 
préparation insuffisante. L'entraî-
nement était sommaire, l'arme-
ment défectueux, le matériel sa-
nitaire et les transmissions prati-
quement inexistants. 

Les services d'intendance et de 
renseignements n'étaient qu'une 
caricature; les plans de campagne 
inachevés. A tout moment Le Cai-
re s'immisçait dans les opérations, 
comblant d'honneurs les généraux 
courtisans, alors que les véritables 
combattants étaient oubliés. 

Les autorités avaient annoncé 
des renforts, du matériel, de l'a-
viation; promis de généreuses allo-
cations aux familles des tués, des 
pensions aux mutilés. Aucun de 
ces engagements ne fut tenu. 

Ce fut bien pis au retour. Au 
lieu d'être fêtés, remerciés, les 
combattants de Palestine sont te-
nus à l'écart. On se méfie d'eux. 
Les unités revenant du front sont 
disséminées dans des postes du 
désert, à El Arish, à Rafat, de peur 
d'éventuelles mutineries. 

B.O.F. pacha 

A tout instant les combattants 
côtoient des trafiquants qui ont 
édifié d'immenses richesses sur les 
fournitures militaires. La deuxiè-
me guerre mondiale avait déjà 
donné naissance à une faune de 
nouveaux riches, représentés dans 
l'imagerie populaire par le person-
nage de « Ghani harb » ( « le riche 
de guerre » ) . Mais Ghani harb 
excitait le rire : c'était le B.O.F. 
Le trafiquant de la guerre de Pa-
lestine, lui, est haï : sa fortune est 
née dans le sang. 

Le scandale des armes surtout 
révolte les militaires. Des engins 
défectueux, des projectiles avariés, 
ont causé des morts dans les pro-
pres rangs des Egyptiens. L'enquê-
te met en cause des officiers gé-
néraux, un prince du sang, des 
commerçants. On crie au sabota-
ge, à la trahison. 

Pour la première fois dans cette 
effervescence apparaît le général 
Mohamed Naguib. Pendant la 
guerre de Palestine il commandait 
le secteur de Deir-el-Balah, s'était 
couvert de gloire au cours de com-
bats sanglants. Blessé d'une balle 
à quelques millimètres du coeur, il 
n'avait échappé à la mort que par 
miracle. Après deux autres blessu-
res il revient au Caire où il devient 
directeur de l'infanterie. 

Le souvenir de ses frères d'armes 
le hante. Pour lui la défaite est 
due surtout à l'incapacité et à la 
corruption des dirigeants. Il multi-
plie les démarches et les rapports 
pour obtenir le châtiment des cou-
pables; partout on l'éconduit. A 
partir de ce moment il ne cessera 
de dénoncer 1' « intolérable pour-
riture du Caire » . 

Son indignation ne fait que croî-
tre devant l'intervention royale qui 
étouffe les scandales. En 1942, 

( Lire la suite en Page 2 ) 
Edouard SABLIER. 

C'est pourquoi dans le problème 
de la succession royale comme dans 
plusieurs autres l'avis de la Gran-
de-Bretagne était déterminant. 

L'ex-roi Talai 

Aussi est-ce avec un certain é-
tonnement que l'on vit le Parle-
ment jordanien, sur la proposition 
du gouvernement — et avec l'as-
sentiment ostensible de l'ambassa-
deur britannique, — proclamer roi 
le prince Talai. 

En réalité ce dernier, dont cer-
taines frasques avaient été dirigées 
contre des personnalités britanni- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

La famille impériale iranienne, 
qui n'a jamais joui d'une très 
grande popularité dans le peuple 
iranien, est en train de perdre les 
derniers restes de son prestige. 
L'évolution politique récente, ca-
ractérisée par la baisse de l'in-
fluence britannique, semble avoir 
porté un coup fatal à la monar-
chie. On entend dire que l'institu-
tion monarchique n'a jamais été 
qu'un outil au service de la Gran-
de-Bretagne et qu'en conséquence 
elle n'a plus de raisons d'être. Le 
mouvement républicain gagne de 
l'ampleur de jour en jour. Ici, à 
réheran, j'ai assisté récemment, 
dans les rues et les cinémas, à de 
nombreuses manifestations d'hos-
c•flité contre le shah. L'opinion gé-
nérale est que la monarchie cons- 

Depuis des années, les rési-
dents étrangers enregistrent de la 
part des hommes d'Etat ---- épi-
thète qui ne convenait guère à 
certains saltimbanques chargés 
de gouverner ---- des messages de 
fraternité qui se traduisaient par : 

M. SALAH EDDINE FADEL 
nouveau directeur de 

l'Administration des Passeports 
et de la Nationalité 

« Ouvrez vos porte-monnaie, 
s.iez-nous vos comptes en ban-
que ! » . 

Pour démontrer le cynisme de 
ces appels, l'administration diri-
gée par ces mêmes hommes d'E-
tat (?), ne faisait que brimer ces 
résidents et les refouler systéma-
tiquement. 

Pendant des années ---- notam-
ment au cours de la guerre de 
Palestine ----, les appels à la bien-
faisance publique ---- par exem-
ple, pour le bien-être du soldat ----
ne furent entendus que par les 
minoritaires et les étrangers qui 
versèrent, de tout coeur, par soli-
darité nationale, des centaines de 
milliers de livres, alors que nos 
richissimes pachas s'abstenaient 
soigneusement. Mais, ô mon gé-
néral, où sont passées ces cen-
taines de milliers de livres ? 
Sont-elles arrivées à ces soldats 
héroïques que vous commandiez 
héroïquement, ou se sont-elles ar-
rêtées en quelles poches ? Suis-
je indiscret de le demander ? 

Il y eut, aussi, une certaine as-
sociation de concorde et collabo-
ration pourvue d'un « binome » 
où le deuxième terme, apparte-
nant, toujours, au même secteur, 
faisait, seul, les frais. 

On conçoit donc que ces rési-
dents tellement échaudés, soient 
devenus d'une rare circonspec-
tion et qu'ils accueillent avec 
scepticisme les objurgations pa-
thétiques, attendant les faits, a-
près les mots. 

Eh bien ! étrangers, mes frè-
res, votre scepticisme doit, au-
jourd'hui, commencer à se dissi-
per. Car, il y ct des faits et des 
faits éloquents. 

Jadis, et ce jadis n'est pas très 
lointain, tout « mouvement natio-
nal » se traduisait par une explo-
sion de xénophobie avec agres-
sion contre la propriété, si ce n'est 

titue le dernier obstacle à l'unité 
nationale. 

Les événements d'Egypte, no-
tamment la fuite de Farouk à. l'é-
tranger, ont rendu encore plus dif-
ficile la position du shah. 

L'importance que la quasi-totali-
té des mouvements politiques ira- 

ens attachent à la suppression 
du régime monarchique a conduit 
à la formation d'un comité secret 
d'action, strictement en dehors des 
partis et qui s'est fixé pour but 
l'application du programme sui-
vant : 

1. Evidtion du shah Mohamed 
Reza Pahlevi du trône d'Iran 

2. Restitution des mimons de 
dollars que le souverain detient 

(Lire la suite en Page 2 ) 
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« En politique, les erreurs sont souvent plus néfastes 

L'A5LEN511111 DE L'ARNIEE EGYPTIEMIE 

La genèse du mouvement de libération 

Lettre de Téhéran 

Le Shah d'Iran suivra- 
t-il dans l'exil son ex- 
beau frère d'Egypte? 

TALLEYRAND. 

LA DECHEANCE DE TALAL 
II y a un peu plus d'un an le roi Abdallah de Jordanie était 

abattu par un fanatique à Jérusalem. Sa succession posait pour les 
dirigeants jordaniens un délicat problème. 

Le fils aîné du défunt, Talcil, souffrant de troubles mentaux, 
ou tout au moins de neurasthénie agressive, se trouvait à l'époque 
après quelques incartades regrettables, en traitement dans une 
maison de santé à Genève. Le cadet, Naïf, jouissait d'une assez 
mauvaise réputation, ayant notamment défrayé la chronique liba-
naise dans une affaire de contrebande. 

L'opinion la plus générale était que la couronne devait reve-
nir au fils aîné de Talai, le jeune prince Hussein. Et c'était égale-
ment la solution que préconisait ouvertement l'Angleterre. 

Petit-olé le dire? 

Décidément, 
il y a du nouveau... 

les personnes. Vous vous calfeu-
triez soigneusement, craignant le 
pire. Hélas I le 26 janvier en fut 
bien une triste illustration. 

En ce jour faste du 23 juillet, 
fut déclenchée toute une révolu-
tion dans un ordre d'une perfec-
tion absolue, sans le moindre a-
tome de xénophobie... tellement, 
que le monde entier fut émerveil-
lé !...  

Certes, le héros du « mouve-
ment » s'était adressé à vous en 
une belle allocution de fraternité 
et les mots furent rigoureusement 
suivis par les faits. 

Depuis, cet homme d'Etat au-
thentique, qui n'a pas besoin de 
titres pour être éminent, Ali Ma-
her, a démontré au pays, sans 
ambages, qu'il a besoin de votre 
collaboration... et les faits ont sui-
vi. La résidence ct été prolongée 

vous attendez encore mieux --
et les formalités ont été simpli-
fiées. 

Ali Maher, en vieux routier de 
la politique, sait que l'efficacité 
d'une loi ou d'une mesure admi-
nistrative ne dépend pas, seule-
ment, des termes qui les énon-
cent, mais, surtout de la manière 
dont elles sont appliquées. 

Jusqu'ici, toutes les formalités 
que devaient accomplir les rési-
dents étaient rendues inextrica-
bles par la stupidité ou la mau-
vaise volonté des ronds-de-cuir 
chargés, auraient-on dit, d'appli-
quer des brimades, à moins d'ê- 
tre « éclairés » 	vous savez 
comment. 

Ce système va appartenir au 
passé et c'est un autre fait. Le 
chef du gouvernement n'a pas 
mis à la tête du Département des 
Passeports et de la Nationalité, ni 
un policier, ni un rond-de-cuir, 
mais un novateur, un diplomate 
dont le « curriculum vitce » dans 
la carrière diplomatique est im-
pressionnant et qui sait ce qu'est 
la courtoisie et combien il importe 
à l'intérêt national de ménager 
ces résidents qui font, autour de 
notre pays, l'opinion internationa-
le. Je parle de Mtre Salah El Dine 
Fadel, ministre plénipotentiaire, 
ancien directeur du bureau de la 
presse au ministère des Affaires 
Etrangères, représentant de l'E-
gypte en Somalie et en Libye. 

Soyez le bienvenu, M. le Minis-
tre, vous avez un beau travail à 
faire pour la Patrie. 

LE HURON. 
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La déchéance de Talai 
( Suite de la Page 1) 

ques, avait fini par incarner en 
Jordanie, comme dans tout l'Orient 
arabe, la résistance à l'Angleterre. 
Sa maladie même était mise en 
doute par une grande partie de 
l'opinion publique, qui accusait 
l'Angleterre de sombres machina-
tions pour écarter Talai du trône. 

La Grande-Bretagne préféra dès 
lors montrer son désintéressement 
en appuyant ouvertement la can-
didature de Talai. D'autant plus 
que ce dernier à l'époque ne pa-
raissait nullement décidé à retirer 
le pays de la sphère britannique ; 
au contraire (comme le prouvait 
l'envoi du prince héritier Hussein 
à Harrow). 

Peu à peu cependant, sous l'in-
fluence des dirigeants d'Arabie 
Saoudite et de Syrie, Talai se dé-
tacha de la collaboration avec l'I-
rak, où règne une autre branche 
de la famille hachémite. On en 
vint sous son règne à ranger la 
Jordanie dans le camp des Etats 
— Syrie, Arabie, Egypte — qui sou-
haitaient le « statu quo » en Orient 
arabe, par opposition à l'Irak ha-
chémite qui cherchait à constituer 
à son profit un Anschluss des ter-
ritoires du Croissant fertile (Irak, 
Jordanie, Syrie et peut-être Li-
ban) . 

Dès lors on vit Londres revenir 
à son projet initial : écarter Talai 
et placer son fils, le jeune Hussein, 
sur le trône. L'opération s'est faite 
en deux étapes. D'abord le Parle-
ment mettait Talai « en congé de 
maladie », instituant un conseil de 
régence dans l'intérim. Le 11 août 
le roi était déchu de ses prérogati-
ves, son fils appelé à lui succéder. 

Le coup d'Etat d'Egypte n'aura 
pas manqué d'influencer la situa-
tion jordanienne. La suppression 
des titres nobiliaires dans les deux 
pays a précédé de peu l'éloigne-
ment définitif de Talai. Ce dernier 
avait constamment bénéficié de 
l'appui du roi Farouk, adversaire 
acharné des projets hachémites. 
Les nouveaux maîtres du Caire se-
raient-ils moins hostiles à la créa-
tion d'une fédération d'influence 
anglo-arabe ? 

Un autre fait permettrait de le 
craindre : la récente visite du pré-
sident Maher à Choukry Kouatly, 
l'ancien président de la Républi-
que syrienne. A moins d'une mise 
au point rapide il est difficile de 
ne pas voir dans cette démarche 
un geste inamical envers le colonel 
Chichakly, chef du nouveau régi-
me syrien. 

(journal : Le Monde) 
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L'ascension de l'armée égyptienne 

Le gouvernement des Etats-Unis 
a décidé d'entreprendre un pro-
gramme destiné à assurer aux in-
dustries américaines d'instruments 
de précision un approvisionnement 
en rubis et saphirs d'horlogerie 
dont la Suisse est jusqu'à présent 
le principal fournisseur. Ce pro-
gramme pour lequel un crédit de 
500.000 dollars est prévu, a été con-
çu, en coopération avec l'industrie 
horlogère américaine, par le dé-
partement de la défense. On souli-
gne en effet à Washington que les 
rubis et les saphirs d'horlogerie 
sont indispensables à la fabrica-
tion d'instruments de navigation 
pour avions et navires, de fusées 
pour projectiles, et à toutes sortes 
de mécanismes d'horlogerie utilisés 
dans les armes modernes. 

Les Etats-Unis importent de 
Suisse environ cent millions de ru-
bis et de saphirs d'horlogerie. 
Pendant la deuxième guerre mon-
diale ils n'ont produit que cinq 
millions de ces minuscules objets 
par an. Le nouveau programme 
consiste essentiellement, dans son 
premier stade, à former des arti-
sans capables de façonner ces ru-
bis et saphirs (naguère véritables, 
aujourd'hui en général synthéti-
ques). 

La tribu des Chipewa 

L'emplacement choisi est une 
fabrique d'instruments de préci-
sion située à Rolla, dans l'Etat du 
Dakota-Nord. Le personnel à ins-
truire est composé d'Indiens de la 
tribu des Chipewa. Cette dernière 

Liban 
La crise libanaise 

Le député Junblat, chef du parti 
socialiste et animateur du mouve-
ment de l'épuration de Padminis-
tration libanaise, s'est rallié à l'op-
position pour réclamer la démis-
sion du Cabinet El Solh. 

Le chef de l'Etat, envisageant 
également la nécessité de la for-
mation d'un Cabinet de coalition 
où l'opposition devrait être large-
ment représentée, a insinué au 
premier Ministre de démissionner; 
mais ce dernier a estimé qu'il était 
de son droit de porter toute la 
question devant la Chambre et la 
question de confiance sera posée. 

Cette semaine sera décisive pour 
le Liban; car, l'opposition, et der-
rière elle, la grande majorité des 
Libanais, estime que le Cabinet 
doit démissionner de gré ou de 
force. La réunion de l'opposition 
de Deir El Kamar, où cinquante 
mille personnes prirent part, en 
a ainsi décidé. 

Tous les observateurs sont d'a-
vis que le Cabinet actuel ne peut 
accomplir efficacement l'épura-
tion administrative, ou traduire en 
justice tous ceux qui ont accumulé 
des fortunes d'une manière illicite 
et louent la clairvoyance du Chef 
de l'Etat, M. Bichara El Khoury, 
qui a suggéré la formation d'un 
Cabinet de coalition pour accom-
plir cette tâche. 

Ayoutallah El Kachani 
à Beyrouth 

Le 28 crt., Ayoutallah El Ka-
chani, le Chef musulman iranien, 
a quitté l'aéroport de Beyrouth, se 
rendant à la Mecque pour y ac-
complir le pélèrinage. Une foule 
nombreuse d'ulémas, ainsi qu'un 
délégué du Ministère des Affaires 
Etrangères du Liban se rendirent 
à l'aéroport pour le saluer. 

Pour une politique commune 
M. Zafer El Rifai, Ministre des 

Affaires Etrangères de Syrie, qui 
se trouve à Beyrouth, a tenu une 
conférence avec M. Philippe Takla, 
Ministre des Affaires Etrangères 
du Liban, dans le but de coordon-
ner la politique des deux pays sur 
tous les problèmes qui seront dé-
battus à la prochaine session de la 
Ligue Arabe. 

Convocation de la Ligue Arabe 

Un porte-paroles du Ministère des 
Affaires Etrangères a déclaré à la 
presse que la session de la Ligue 
Arabe est fixée, au 10 septembre 
courant; et que le secrétariat de la 
Ligue n'a pas inclus dans son or-
dre du jour la convocation du Con-
seil de la Défense, ni le Comité Mi-
litaire. 

Syrie 
Un nouveau parti 

Une loi est actuellement en pré-
paration, réglementant les partis 
politiques. 

Un nouveau parti vient de nal-
tre, il s'intitule : « Le Parti de la 
Libération Nationale » . 

Plusieurs anciens ministres se 
sont inscrits à ce nouveau parti. 

La poliomyélite 
Plusieurs cas de poliomyélite ont 

été enregistrés cette semaine. Les 
autorités sanitaires ont pris rapi-
dement les mesures de prophylaxie 
et les enfants malades ont été iso-
lés. Le Ministre de la Santé fait 
appel aux volontaires pour la 
transfusion du sang nécessaire 
aux personnes atteintes.  

vit dans la « réservation » de la 
« montagne de la Tortue », près de 
Roula. Ses membres sont réputés 
pour leur minutie, leur patience et 
leur habileté à travailler les pier-
res précieuses et semi-précieuses. 

Au cours de la première année 
du programme 70 Indiens seront 
initiés à la fabrication des rubis 
et des saphirs d'horlogerie. L'an-
née suivante il est prévu que cha-
cun de ces 70 Indiens en instruira 
5 autres. On s'attend ainsi qu'à la 
fin de la deuxième année 350 In-
diens Chipewa puissent fabriquer 
environ neuf millions de rubis et 
de saphirs d'horlogerie par an. 

Après la guerre la fabrication de 
ces pièces n'avait pas suscité un 
grand intérêt aux Etats-Unis, car 
il était possible de les importer de 
Suisse au prix moyen d'environ 8 
cents par unité, alors que les prix 
américains se maintiennent aux 
environs de 25 cents. Les initia-
teurs du programme de fabrica-
tion de rubis et de saphirs d'hor-
logerie aux Etats-Unis espèrent 
pouvoir abaisser leur prix à envi-
ron 20 cents une fois la production 
mise en marche. 

Rappelons que la commission des 
tarifs douaniers des Etats-Unis a 
recommandé au président Truman 
l'établissement de droits élevés sur 
les importations de rubis et de sa-
phirs d'horlogerie. Aucune décision 
n'est encore prise, mais on souli-
gne à Washington que cela n'em-
pêche nullement le programme du 
centre horloger de Rolla d'entrer 
en application. 

La délégation syrienne 
au Conseil de la Ligue Arabe 
La délégation syrienne quittera 

Damas le 9 crt. pour Le Caire. 
Elle sera présidée par le Colonel 

Adib El Chichekli. 

Le nouvel attaché militaire 
égyptien 

Le Sagh Mahmoud Gamal El Di-
ne Hamad, nouvel attaché militai-
re égyptien, a pris consignation de 
son poste. Il est également accré-
dité pour cette charge auprès de 
la Jordanie, de l'Irak et du Liban. 

Pour la défense 
du Moyen-Orient 

Les cercles informés disent que 
l'Espagne et la Grèce sont reve-
nues à la charge pour trouver une 
solution à la question de la défense 
du Moyen-Orient. Les cercles af-
firment que la Syrie ne se départi-
ra pas de son attitude, tant que la 
question égyptienne n'est pas ré-
glée. 

Irak 
La délégation irakienne 

D'après des sources bien infor-
mées, la délégation irakienne qui 
doit partir incessamment au Caire 
pour participer aux travaux du 
Conseil, apporterait des proposi-
tions qui seront étudiées par le co-
mité politique. L'Irak demande-
rait un siège au Conseil de tutelle 
et une étude du différend syro-ira-
kien. 

Ces mêmes sources font observer 
que le Colonel Chichekli présidera 
la délégation syrienne et qu'on at-
tache une grande importance à 
l'attitude de l'Irak en ce qui con-
cerne le régime actuel de la Syrie. 

Le projet de la défense 
commune arabe 

M. Hussam El Dine, Ministre de 
la Défense, a déclaré à la presse 
que l'Irak attend la réponse de la 
Ligue au sujet de l'entrée en vi-
gueur de la décision prise pour la 
constitution de la défense commu-
ne, en conformité du pacte de la 
sécurité collective, qui est dans 
l'intérêt même de tous les pays 
arabes. 

Un nouveau projet pour 
la défense du Moyen-Orient 

On parle actuellement à Bagdad 
d'un nouveau projet pour la dé-
fense du Moyen-Orient qui est sous 
examen entre Nouri El Said pacha 
et les autorités anglaises et qui se-
rait, dit-on, accepté par l'Irak. Les 
cercles officiels déclarent tout 
ignorer de ce projet. 

Jordanie 
Représentation diplomatique 

Le Conseil des Ministres a dé-
cidé d'élever la représentation di-
plomatique entre la Jordanie et 
l'Egypte au rang d'Ambassade. Ce 
changement n'entraînera pas de 
frais supplémentaires. 

Israël 
Précisions 

Un porte-parole du Ministère des 
Affaires Etrangères a démenti les 
nouvelles de source étrangère ten-
dant à dire que les démarches di-
plomatiques ont été faites pour en-
tamer une paix avec l'Egypte à la 
suite de l'appel de M. Ben Gurion. 

( Suite de la Page 1) 

lorsque Farouk avait dû subir l'hu-
miliation d'accepter un ultimatum 
anglais, un seul officier avait of-
fert de démissionner par loyalis-
me : Mohamed Naguib. On com-
prend l'amertume du vieux soldat 
devant les compromissions de son 
roi. 

Les « Officiers libres » 

Plusieurs de ses compagnons de 
Palestine partagent ses sentiments. 
Devant la corruption générale ces 
hommes deviennent mystiques, ap-
pellent sur les méfaits des diri-
geants la vengeance divine. 

Ils fondent une société secrète, 
les Dhibbat el Akhrar (les Officiers 
libres). Un bulletin clandestin est 
envoyé périodiquement à des of-
ficiers, à des hommes choisis dans 
chaque unité. Les scandales y 
sont étalés au grand jour. On y 
dénonce la corruption, les viola-
tions de la Constitution, les abus 
du régime. On y expose les reven-
dications de l'armée : épuration 
des officiers criminels ou incom-
pétents, récompenses aux combat-
tants, pensions aux victimes ou à 
leurs familles, amélioration du re-
crutement, création d'une indus-
trie de guerre. 

Des lettres adressées à certains 
journaux font état du méconten-
tement général, annoncent que 
l'armée est prête à soutenir le 
mouvement populaire. Le roi n'est 
pas mis en cause directement — si 
grand est encore le respect de la 
monarchie dans l'armée — mais on 
laisse entendre ses erreurs. 

C'est bientôt au tour des « offi-
ciers libres » de recevoir des mes-
sages de l'extérieur. On les con-
jure d'intervenir pour mettre fin 
aux abus. 

Le club des officiers devient le 
centre de l'agitation. Au lieu d'é- 

Iran 
Le Dr. Mossadegh 

n'a pas rejeté les dernières 

offres britanniques 

Le Dr. Mossadegh n'a pas rejeté 
certaines propositions britanni-
ques ayant trait aux biens finan-
ciers iraniens dans la Capitale an-
glaise, aux versements qui au-
raient été faits à l'Iran si ce pays 
avait ratifié l'accord de 1933 et en-
fin, au règlement de certaines au-
tres questions par voie de négo-
ciations et d'arbitrage. 

MOURAKEB. 

M A CA 0 
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La seule industrie, hormis les 
métiers artisanaux et une manu-
facture d'allumettes, est la fabri-
cation des pétards et des menues 
pièces d'artifice dont la Chine fait 
une grande consommation à cha-
cune de ses fêtes. 

Au milieu d'un monde boulever-
sé, Macao est resté une oasis de 
paix, avec de frais jardins et de 
vieilles rues pavées de galets, bor-
dées de maisons aux gais crépis 
vert amande, jaune citron et rose 
framboise. Les belles demeures des 
dix-septième et dix-huitième siè-
cles ont à peu près disparu. De 
l'église Saint-Paul, de style baro-
que, ne subsiste que la façade —
en ruine depuis l'incendie allumé 
en 1667 par les Chinois. Et tout 
près, représentant à la fois les 
temps nouveaux et les vieilles tra-
ditions, le Central Hotel, dans ses 
huit étages, abrite des tables de 
f antan. 

Macao a toujours été accueillant, 
et son hospitalité toute portugaise 
a sauvé bien des Européens durant 
la seconde guerre mondiale. Dans 
cette ville de couvents, Robert Mor-
rison, l'un des premiers mission-
naires protestants britanniques, 
vint apprendre le chinois, et il y 
termina sa vie ; dans le petit ci-
metière entouré de murs reposent 
de jeunes officiers anglais des an-
giennes flottes d'Extrême-Orient, 
tout près de la grotte de Camoëns 
(qui, suivant une solide tradition, 
termina « les Lusiades » à Macao). 
Et c'est là aussi que dort le pau-
vre Chinnery, un artiste anglais, 
qui s'enfuit en Chine pour échap-
per aux querelles d'une épouse a- 
cariâtre. 	• 

Si les sources « invisibles » de re-
venu ont une place importante 
dans l'économie de Macao, on pré-
tend aussi que sa situation diplo-
matique est rendue très sûre par 
un « modus vivendi » invisible. Il 
serait plus vrai de dire que sa force 
est dans sa faiblesse. Même le 
communiste le plus pur ne saurait 
voir dans le petit territoire portu-
gais une menace de P « impéria-
lisme » et du « colonialisme » de 
l'Occident. Le ler décembre 1887, 
un traité avec la Chine en confir-
ma la possession au Portugal. En 
1949 la garnison a été portée à 
quatre mille hommes, dont le quart 
sont des indigènes de l'Angola; et 
un petit sloop sommeille au large. 
Mais de part et d'autre on est bien 
persuadé que « la guerre de Troie 
n'aura pas lieu ». Une querelle de 
gardes frontières pourrait-elle la 
déchaîner ? Ce serait la fin de la 
« domination » portugaise. La per-
te ne serait pas bien grave pour le 
Portugal. Elle le serait beaucoup 
plus pour le monde. Car ce serait 
la destruction d'une pièce unique 
et charmante du musée historique 
de la civilisation occidentale.  

lire selon la tradition le comman-
dant en chef comme président du 
club, les jeunes officiers choisissent 
le général Naguib. L'assassinat 
d'un jeune capitaine, qui avant de 
mourir désigne comme son meur-
trier le général Sirry Amer, favori 
du roi, accroît l'irritation, celle-ci 
est à son comble lorsque après la 
dénonciation du traité anglo-égyp-
tien de 1936 on oppose dans la zo-
ne de Suez la police désarmée aux 
forces britanniques. 

« Ce n'était pas une affaire de 
police, m'a dit un officier. Il fallait 
mobiliser la nation ou n'envoyer 
personne. » 

Une petite erreur d'optique 

Lorsque le 26 janvier l'émeute 
est maîtresse du Caire le roi et le 
commandant en chef hésiteront 
jusqu'à la dernière minute à en-
gager l'armée, de peur que cette 
dernière ne pactise avec le mouve-
ment. C'est seulement quand Le 
Caire est en flammes que les uni-
tés régulières interviendront pour 
sauver la capitale. 

Le roi ,nous l'avons dit, était au 
courant du mécontentement. Jour-
nellement sa police politique lui 
rapportait les propos subversifs te-
nus par de jeunes officiers, voire 
par des hommes de troupe. Mais 
ses courtisans croyaient habile de 
minimiser le danger. 

Se fiant à son étoile, à la fidé-
lité de sa garde, dont les cinquan-
te officiers et les mille deux cents 
hommes étaient couverts d'hon-
neurs, le roi se flattait de pouvoir 
briser net toute velléité de rébel-
lion par son simple ascendant. Il 
impose l'officier le plus détesté de 
l'armée, le général Sirry Amer, au 
commandement des gardes-fron-
tières, et croit pouvoir compter sur 
ces derniers également. 

Enfin en avril dernier le minis-
tre de l'intérieur, Mortada Mara-
ghi, est chargé de mettre sur pied 
quatre brigades de gardes mobiles 
pour doubler la police, dont le lo-
yalisme est douteux. Simultané-
ment le club des officiers est fer-
mé; les suspects reçoivent un or-
dre de transfert. 

Mais il est trop tard. Lorsque à 
l'aube du 23 juillet les conjurés dé-
clencheront leur coup de force, la 
garde royale s'inclinera sans diffi-
culté, les gardes-frontières arrête-
ront eux-mêmes leur chef, Sirry 
Amer, qui s'efforce de fuir. Quant 
aux généraux de cour, jusqu'à la 
dernière seconde ils affirmeront 
que « l'ordre règne partout ». Et 
le commandant en chef se conten-
tera de rire devant ce qu'il appelle 
« une tempête dans une tasse de 
café 

Le triumvirat 

La conjuration est parfaitement 
combinée. A sa tête neuf colonels, 
meneurs de la société des « offi-
ciers libres » . 

Derrière Naguib, seul général du 
lot, un puissant triumvirat dirige 
l'action dans l'ombre. 

Il y a d'abord le lieutenant-co-
lonel Gamal Abdul Nassir, héros de 
la guerre de Palestine. Sa bravoure 
à Falouga lui valut l'estime de ses 
adversaires israéliens, qui autori-
sèrent des convois à ravitailler la 
garnison encerclée. 

Le second triumvir, le lieute-
nant-colonel Anwar el Sadat, l'â-
me de la conjuration, a passé une 
bonne partie de sa carrière sous 
les verrous pour complots politi-
ques. Pendant la dernière guerre 
il fut déporté par les Anglais, en 
raison de ses sympathies pro-alle-
mandes. 

Le colonel Mehanna, enfin, qui 
vient de devenir l'un des trois ré-
gents du royaume, complète le trio. 
Fin, cultivé, extrêmement pieux, il 
est véritablement l'idole de l'ar-
mée. Il surprit tout récemment les 
autorités venus le féliciter au pa-
lais royal en s'isolant dans un coin 
de la salle du trône pour procéder 
à ses prières. Au club des officiers, 
Naguib avait été élu président à 
une grande majorité; Mehanna, 
secrétaire à l'unanimité. 

Tels sont les hommes qui ont 
chassé Farouk. Ils avaient parfai-
tement choisi leur heure : l'écoeu-
rement de l'opinion publique at-
teignait son paroxysme; sur tous 
les plans la politique du régime 
n'avait rapporté que des échecs. 
Dans la presse le principe royal é-
tait ouvertement battu en brèche; 

( Suite de la Page 1) 
dans les banques étrangères avant 
qu'il soit autorisé à quitter le pays; 

3. Surveillance de l'armée et des 
officiers soupçonnés de préparer 
un coup d'Etat militaire ; 

4. Organisation de cadres mili-
taires clandestins afin de prévenir 
efficacement toute tentative de 
coup d'Etat ou de fuite du shah à 
l'étranger ; 

5. Abrogation de la loi martiale. 
La constitution de ce comité est 

un événement d'une portée consi-
dérable. Je suis en mesure de le 
porter à votre connaissance à la 
suite d'une déclaration exclusive 
qu'une haute personnalité de la 
Justice iranienne a consenti à me 
faire. Selon cette personnalité le 
comité d'action est divisé en plu-
sieurs sections dont les membres 
ne se connaissent pas. Elle-même 
appartient à la section juridique 
qui prépare un réquisitoire contre 
le shah au nom du peuple iranien. 
Le comité d'action considère le 
shah comme le responsable du 
meurtre du leader kurde Moha-
med Qazi et de Mohamed Massoud 
directeur du journal « Mard Am-
rouz ». Selon mon interlocuteur le 
meurtre de Mohamed Qazi, chef 
spirituel et politique du peuple 
kurde, constitue un crime de hau-
te trahison qui menace l'intégrité 
territoriale du pays. Depuis ce 
meurtre, les kurdes nourrissent u-
ne haine croissante contre l'Iran et 
attendent le moment propice de se 
constituer en nation indépendan-
te. Mohamed Qazi souhaitait l'u-
nification de tous les Kurdes (Ira-
niens, Turcs et Irakiens) dans le 
cadre d'une fédération iranienne. 

Le comité d'action serait en pos- 

Les Américains vont apprendre 
aux Indiens de la « montagne de la Tortue» à 
fabriquer des rubis et des saphirs d'horlogerie 

	mot* xxx 	  

la plus haute autorité juridique, le 
Conseil d'Etat lui-même, ne cessait 
de se dresser contre l'arbitraire 
gouvernemental. Mais surtout les 
troupes britanniques avaient fait 
savoir sans équivoque qu'elles ne 
s'opposeraient pas à un mouve-
ment ayant pour but de renverser 
le roi. 

L'épée et la charrue 
Aujourd'hui donc le mouvement 

militaire est maître du pays. Son 
premier soin a été de renforcer 
l'armée. L'épuration et les réfor-
mes exigées dans le passé sont en 
voie de réalisation. 

Le général Naguib n'a cessé d'af-
firmer que l'armée se contenterait 
d'accomplir « ses tâches militai-
res ». Or ces dernières, semble-t-il, 
couvrent aussi tous les plans de la 
vie politique, économique et socia-
le. Le régent Mehanna vient d'af-
firmer que e sans aucun -doute-
l'armée se doit de jouer un rôle 
dans la solution des problèmes in-
térieurs ». « Elle a également pour 
mission, a-t-il ajouté, de surveiller 
le gouvernement, redresser les 
torts, imposer des réformes » . 

En d'autres termes, ce que le roi, 
chef de l'exécutif, n'a pas su faire, 
c'est à l'armée qu'il incombe au-
jourd'hui de le réaliser. Jusqu'à ce 
jour l'Egypte ne connaissait que 
deux catégories sociales nettement 
délimitées : l'aristocratie foncière 
et la masse des fellahs. Entre elles 
s'interposent désormais les cadres 
de l'armée. Cette dernière cesse 
d'être un simple instrument de 
police. C'est une classe nouvelle 
qui voit le jour : la petite bour-
geoisie en armes. 

Edouard SABLIER. 

session de la photocopie d'une let-
tre privée adressée par une banque 
américaine à M. Ala, ministre d'I-
ran à Washington, au sujet des 
placements du shah aux Etats-
Unis. 

Mon interlocuteur a insisté sur 
le caractère apolitique du comité 
qui aurait été organisé selon une 
méthode traditionnelle en Perse et 
selon laquelle un grand nombre de 
patriotes collaborent entre eux 
sans se connaître. Il a ajouté que 
l'abrogation de la loi martiale à 
Téhéran était indirectement l'oeu-
vre de ce comité et que, grâce à 
sa section militaire, toute tentati-
ve de coup d'Etat, selon lui but 
actuel de la politique britannique 
en Iran, est vouée à l'échec. 

Je dois signaler que mon interlo-
cuteur, tout en m'affirmant qu'il 
s'était constamment tenu en de-
hors des luttes politiques, ne cache 
pas son admiration pour le Dr. 
Mossadegh qu'il fallait « sauver de 
son entourage et maintenir dans 
la voie nationale et démocratique.» 

Paul PULVER. 

1.44e shah d'Iran 



Amies lectrices, nous sommes fiers de vous présenter aujour-
d'hui une nouvelle venue dans le firmament hollywoodien, en 
l'occurence la toute charmante Anne Francis de la 20th Century 
Fox. Savez-vous qu'elle a dû maigrir de 7 kilogs pour pouvoir 
tenir son rôle dans son dernier film « Lydia Bailey », une super-
production en Technicolor de la 20th Century Fox, tiré du roman 
à grand succès de Kenneth Roberts. N'est-elle pas un exemple 
vivant de persévérance dans la lutte contre l'obésité ? A vous 
chères lectrices de persévérer pour pouvoir acquérir cette ligne 
idéale. 
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mode de Paris 	 Pour réussir, soyez médiocres ! 
de notre correspondant d'Alexandrie 

Du 4. Septembre au 10 inclus 
DU 21 MARS

. 
 AU-.20 AVRIL" 

Semaine _de soucis. 
Maîtrisez vos nerfs 
et évitez de répon-
dre avec colère-. -A-
près mardi vous au-
rez-:  une détente sur 
tous les domaines. 
Ne risquez pas de 
grandes sommes 

d'argent. La vie sentimentale sera 
bonne. Coups de -foudre suivi de 
mariage éclair. Changement- de 
poste. Reconciliation. Voyages re-
mis. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
Vous terminerez 

les affaires en sus-
pens. Ne soyez pas 
t r op sarcastiques, 
vous risquez de per-
dre vos meilleurs a-
mis. Réception d'u- 

TAURE_AU 	due.. Transfert. De- 
ne lettre tant atten- 

mandes en mariages et heureuses 
fiançailles. Certains souffrent des 
injustices d'autrui. Les jeunes fil-
les Taureau auront un succès par- 
ticulier mercredi. 	 • 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Réception d'une 

lettre qui vous cau-
sera beaucoup de 
joie. Voyages sûrs et 
fructueux. Deman-
des en mariage. Ren-
contre de l'âme-
soeur. Les jeunes fil-
les Gémeaux doivent 

être moins fières et orgueilleuses. 
Réussite aux prochains examens. 
Soignez vos bronches et évitez 
l'eau glacée. Changement de do-
micile. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Semaine de réac-

tions et pleine de 
réussite entre mar-
di-mercredi. Voya-
ges remis. Un grand 
amour grâce à vo-
tre patience. Entre- 
prenez les nouvelles CANCER 	affaires vous aurez 

un bénéfice colossal. Soignez l'es-
tomac et le sang qui ne sont pas 
en bon ordre. Vos efforts seront 
récompensés. La jeunesse Cancer 
atteindra son but. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Grand change-

ment sur tous les 
domaines. Départs 
surprises. Nouveau 
poste, nouveau tra-
vail. Evitez les émo- 
tions afin de con- I 0 H server votre coeur 
fort. Vous épouse-

rez celui ou celle que vous aimez, 
mais sachez attendre. Ne dépen-
sez pas à l'aveuglette et maîtrisez 
vous. Obtention de la résidence. 

VIERGE' 

SCORPION 

ACTUELLEMENT 
(5 séances par jour) 
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DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Villégiatures 

agréables. Guérisons 
soudaines de certai-
nes maladies, qui 
augmentaient la ten-
sion arterielle. Ré- 
ception d'argent. A-

SAGITTAIRE chat d'un immeuble 
qui vous portera bon-

heur. Evitez les grands sports. 
Coups de foudre mercredi. Chan-
gement .de  travail et de maison. 
Incompatibilité dans le ménage. 
Du calme, vous réussirez. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Ennuis, contrarié-
tés, mauvais sang. 
Sachez réagir, vous 
réussirez. Un grand 
amour pour les asc, 
Cancer. Changement 
de maison. Voyages 
importants. Entre -
prise commerc i a 1 e 

qui sera fructueuse. Remettez l'o-
pération chirurgicale pour jeudi si 
possible. Perte d'un objet de va-
leur. Vous avez besoin de distrac-
tions. 

DU. 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Attention vos 

glandes fonctionnent 
mal. Mardi vous 
vous ferez un grand 
mauvais sang, mais 
tâchez de réagir. 
Vous êtes aimés et 

VERSEAU épouserez celui ou 
celle dont vous te, 

nez tant. Réception d'une lettre 
très importante. Un gain colossal 
lundi, mais sachez le garder. Soi-
gnez vos jambes et la circulation 
du sang. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Grande rent r é e 

d'argent. Obtention 
de divorce. Avant de 
signer un contrat li- 
sez bien son contenu. 
Evitez de trop ris-

POISSONS quer dans les affai- 
res. Différend avec 
vos enfants. Hérita-

ges. Elévation sociale. Ne jugez 
pas à la légère celui ou celle que 
vous aimez. Vous trouverez une clé 
qui vous mettra en contact avec 
la personne qui l'a perdue, à la 
suite de cela elle vous rendra de 
grands services. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : .5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Le quart d'heure 
de Rabelais 

Revenant de Rome, sans 
argent, Rabelais entra dans 
une auberge lyonnaise, tra-
vesti en médecin italien. 
Ami des farces, il fait con-
voquer les docteurs de la 
ville, sous le prétexte de leur 
découvrir des secrets. Il 
charme tous les docteurs et 
chapeau pointu, par sa fa-
conde, ses inventions sans 
n o m b r e son vocabulaire 
imagé, ses récits d'empoi-
sonnements mystérieux; per- 

sonne ne se doute que, sous 
les espèces de ce médecin 
étranger, se cache maître 
Alcofribas Nasier, docteur de 
la Faculté de Montpellier et 
ami de François ler. Et, 
quand tout le monde est con-
quis, il leur confie : « Voici 
un poison très subtil que je 
suis allé- chercher en Italie 
pour nous délivrer du roi et 
de ses enfants, qui boivent le 
sang de la France.» 

Les assistants stupéfaits 
abandonnent Rabelais: aus-
sitôt l'auberge est cernée; la 
prise est bonne, pense le 
guet. Et notre docteur pan-
tagruélique fit ainsi, sous 
escorte et aux frais de la vil-
le de Lyon, le voyage de Pa-
ris qui l'embarrassait tant. 
Conduit auprès du roi, il re-
prend son aspect. Et Fran-
çois Ier de rire aux éclats, 
tout en remerciant les Lyon-
nais de leur sollicitude pour 
leur souverain. 

Toujours est-il que, par al-
lusion à un moment d'em-
barras, on évoque le quart 
d'heure de Rabelais. 

• 

Les tailleurs 

Cul de lampe 

Contribuent à la longueur et à 
la minceur du bas de la silhouette. 
Les manteaux aussi accentuent la 
souplesse qui règne. 

Les vestes des ensembles parfois 
très longues sont d'une proportion 
nouvelle et insistent sur les mêmes 
effets. 

Les tissus 

Le jersey de soie ou de laine est 
la matière dominante de « Jeanne 
Lafaurie ». Il est employé du ma-
tin au soir et souvent à l'envers. 
C'est le « Jersey Dagobert », beau- 
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Si pour des raisons d'esthétique, 

la hantise de grossir obsède nos 
contemporaines, le médecin doit se 
pencher avec attention sur le pro-
blème de l'obésité. Car certaines 
obésités représentent plus qu'une 
disgrâce physique : une maladie 
véritable... tantôt, en raison de 
leurs causes, tantôt de leurs com-
plications. Hormis les cas, relati-
vement rarissimes où elle révèle u-
ne lésion, une tumeur glandulaire 
ou nerveuse, l'obésité la plus bana-
le peut devenir grave par son re-
tentissement sur le fonctionnement 
des organes essentiels. Après avoir 
passé par un stade enviable, l'obè-
se entre, avec l'apparition de l'es-
souflement, dans un stade comi-
que, pour s'acheminer (en l'absen-
ce d'un traitement approprié) vers 
le stade pitoyable, celui des gran- 

des complications. Le coeur, en 
particulier, finit toujours par se 
fatiguer chez les obèses pour la 
double raison que le muscle car-
diaque s'entoure de graisse et que 
le surplus de poids corporel lui im-
pose un surcroît de travail. 

Il faut savoir que tout obèse est 
également un candidat désigné au 
diabète qui est dix à douze fois 
plus commun chez les obèses que 
chez les sujets de poids normal. 
Dans l'ensemble, un excès de poids 
de 30 0/0 au-dessus de la moyenne, 
entraîne, entre quarante et cin-
quante ans, une mortalité supplé-
mentaire de plus de 50 0/0. 

Toute obésité mérite donc d'être 
prise en considération et de faire 
l'objet d'une cure tendant à rame-
ner le poids au voisinage de la nor-
male, mais une telle cure, pour se 
montrer efficace, doit être appro-
priée à la variété d'obésité en cau-
se : autrement dit, un diagnostic et 
un bilan précis s'imposent avant la 
mise en oeuvre de la thérapeutique. 
Or, chacune des variétés d'obésité 
possède des caractères propres ; 
parfois ceux-ci s'imposent à l'ob-
servateur, mais, plus souvent, ils 
ne constituent que de simples 
nuances nécessitant, pour être mi-
ses en évidence, un interrogatoire 
et un examen minutieux. 

Pour qu'ils puissent être bien 
interprétés, s'imposera donc une 
grande expérience clinique. Ce 
n'est pas le lieu d'exposer comment 
doivent être conduits ces interro-
gatoires (en remontant à la nais-
sance et aux toutes premières éta-
pes du développement) et cet exa-
men qui portera sur tous les appa-
reils et tous les systèmes de l'éco-
nomie. 

On appréciera le siège et la topo-
graphie de l'obésité ainsi que son 
degré et sa consistance; on cher-
chera à reconstituer son mode 
d'installation et les circonstances 
qui y ont présidé (grossesse, allai-
tement, troubles des règles, chan-
gement de genre de vie ou de mode 
d'alimentation, émotions, surme- 

... 

coup de Tweed, (Robes et accessoi-
res). Du crêpe de Gaze Aléoutieu-
se, de Tulle, et très peu de velours 
et de satin. 

Les couleurs 

Les • couleurs maîtresses sont : 
Un brun terre d'Alaska, le bleu 
Konti-ki, et le Pétunia violet. 

Les robes 

Cul de lampe 

Allongent le profil du corps dans 
un étirement vertical. Une grande 
Importance est donnée aux enco-
lures; les effets partent toujours 
du haut. Les robes du soir sont de 

n_ta 

nage, etc.). Mais il est un point 
sur lequel nous croyons nécessaire 
d'insister, point que les travaux 

modernes ont bien mis en lumière 
et qui entraîne des sanctions pra-
tiques de la plus haute importan- 
ce 	le rôle de la rétention d'eau 
dans les tissus au cours de nom-
la hantise d egrossir obsède nos 
breux processus d'engraissement. 
Théoriquement, l'obésité se définit 
par l'accumulation excessive des  

deux sortes, droites, dépouillées, se 
rapprochant du style antique, les 
autres plus légères et dansantes 
s'inspirent des oiseaux et du ciel, 
elles donnent souvent au bas de la 
jambe des effets de transparence. 

Détails 

La laine a été utilisée de maniè-
re nouvelle, en broderie, en motifs, 
en franges. Une pelote de laine 
par exemple forme le poignet d'un 
chandail, une ronde de patins en 
laine tourne autour d'un décolleté. 
Les écharpes se portent nuit et 
jour, la manche est genre pirate. 

La robe parapluie, les robes mil-
le-feuilles en tulle pour le soir se-
ront très en vogue. Les chapeaux 
de cette collection sont emboitants, 
et à bords très simples. 

Les bijoux sont étincelants, ef-
frangés et garnissent presque tou-
jours les robes. Les chaussures 
sont faites de peau très luxueuse. 

En un mot les quelques 73 mo-
dèles présentés dans cette collec-
tion de « Jeanne Lafaurie sont les 
uns plus beaux que les autres. 

La semaine prochaine nous y re-
viendrons avec d'autres détails sur 
la mode d'hiver 1952-53 de la Mai-
son CHARLES MONTAIGNE. 

soi 

graisses de réserve; mais, prati-
quement, elle se mesure sur la ba-
lance, où le chiffre obtenu englobe 
à la fois le poids de la graisse pro-
prement dite, celui des os, des mus-
cles, et de l'eau contenue dans les 
tissus. Or, conjointement à la ré-
tention de graisse, il existe dans 
beaucoup de cas une rétention 
d'eau, formant une variété «spon-
gieuse» d'obésité qui, de nos jours, 
semble la plus communément ren-
contrée. D'où la fréquence actuelle 
de la « cellulite », d'où ces varia-
tions rapides et déconcertantes de 
volume et de poids, ces épisodes 
successifs de gonflement et de dé-
gonflement qui font le désespoir 
des jeunes femmes. 

Le rôle du système nerveux des 
chocs émotifs, de l'ana'--été, des in-
somnies, mérite, comme nous l'a-
vons montré, d'être souligné, dans 
la genèse des obésités spongieuses, 
et invite le thérapeute à se pen-
cher sur le psychisme de ses pa-
tientes autant que... sur leurs me-
nus. 

Quant à ceux-ci, il est bien évi-
dent qu'une cure d'amaigrissement 
ne peut être conduite rationnelle-
ment qu'à la faveur d'une réduc-
tion des apports calorifiques, donc 
d'une restriction alimentaire. Pré-
tendre obtenir l'amaigrissement 
d'un obèse en lui permettant de 

Si tu veux réussir dans la vie, 
me disait mon vieux professeur de 
philosophie, si tu veux acquérir ri-
chesse, considération et quelque-
fois même gloire, sois médiocre. Tu 
suivras le gros bon sens populaire 
qui te permettra d'être compris par 
tes semblables. Alors, avec ton in-
telligence pratique, tu les domine-
ras; mieux : tu te les asserviras. 
Donc, si tu veux réussir, cultive 
d'abord ton intelligence pratique 
qui elle, ne louvoie jamais contre 
le courant populaire. Il est telle-
ment aisé de penser comme les 
autres. Tellement facile de suivre 
la foule. Et je ne dis pas que tu 
seras malheureux. Tu auras, en 
premier lieu, l'amour à ta portée. 
L'amour vénal, bien entendu. Et 
s'il ne remplit pas entièrement ton 
coeur parce que sa conquête est 
tellement facile, il te videra, du 
moins, de tous tes songes et de tou-
tes tes illusions. Tu suivras donc 
cette route fleurie qui mène in-
failliblement à l'oubli. 

Ensuite, tu songeras à l'argent. 
Il te sera, certes, en premier lieu 
difficile d'en acquérir à moins que 
tu ne sois né riche. Mais l'expé-
rience des autres, à portée de ta 
main, t'enseignera la ruse. Et, si 
la chance, indispensable à acquérir 
la fortune, ne sourit qu'aux auda-
cieux, sache qu'une grande partie 
de ces derniers sont gens pratiques. 

Sois donc médiocre. Mais ne te 
méprends surtout pas sur le sens 
de ce mot ! Médiocre ne veut pas 
dire ici « inférieur » mais il ne veut 
non plus pas dire « supérieur »... Ne 
t'élève donc jamais, ni ne t'abaisse. 
Garde ta mesure. Et seul un hom-
me pratique observe cela. 

Mais si tu dédaignes la richesse 
et la gloire et même ce bonheur 
qui se trouve a portee de ta main, 
alors, il faudra choisir l'autre rou-
te. Celle-ci n'est pas bordée de 
fleurs. Et son pavé n'est pas uni 
comme l'est celui de l'autre. Tes 
genoux saigneront aux ronces du 
chemin et tes oreilles grinceront 
dix fois par jour des quolibets de 
la foule. Mais si tu es ferme et 
persévérant, je te promets une joie 
que le commun des mortels ne con-
naît pas. 

Et cette joie te rendra fier car 
elle sera signe que tu auras vaincu 

manger à sa guise, c'est faire oeu-
vre de charlatan. Pour maigrir, il 
n'est point de baguette magique, 
mais bien une discipline à suivre, 
rigoureuse, parfois pénible, et qui 
exigera en tout état de cause un 
sérieux effort de volonté. Pour 
maigrir, il n'est point non plus 
d'ordonnance omnibus, de métho-
de stéréotypée. Chaque obèse, nous 
l'avons dit, réclame un traitement 
approprié à son état et qui, sur 
plusieurs points, différera du trai-
tement prescrit à son voisin, mê-
me si leurs deux cas paraissent 
semblables. Ne vous conformez 
donc pas les yeux fermés à une 
ordonnance qui n'aura pas été ré-
digée à votre intention. 

Sachez que tantôt la gymnasti-
que et les sports sont recomman-
dables, tantôt, au contraire, le re-
pos physique et moral ou même la 
position allongée. 

Dans les obésités spongieuses, 
obésités prédominant à la taille, au 
bassin et aux hanches, infiltrant 
les cuisses, capitonnant les fesses, 
où le facteur rétention d'eau est 
primordial, l'ennemi No. 1 est le 
sel. Une nourriture pauvre en sel 
y aura pour effets de modérer la 
soif et de libérer l'eau retenue dans 
les tissus, donc de permettre la ré-
duction des boissons et d'entraîner 
l'accroissement des éliminations 
urinaires. Tout obèse qui boit 
moins et urine davantage verra sa 
courbe de poids fléchir rapidement. 
Aux directives fixées par le méde-
cin, vous aurez donc toujours inté-
rêt à associer la préparation sans 
sel de vos aliments. 

" SOYEZ Dc VOTRE TEMPS 
iIIIVEZ LE PROGRES 
SUIVEZ LES COURS DE 

STENOTYPIE 
STENO A 	CHINE 
TOUTES LES LANGUES 

CAIRE : G. LUSENA 
TEL. 54866, MUSTAFA KAMEL,I 
ALEXANDRIE : R. BURNET 

289r7. RUE TOUSSOUN .6 

la montagne. Et tu seras très haut 
placé devant tous. Mais les autres 
ne le sauront pas parce que tu se-
ras comme un point au-dessus 
d'eux, inaccessibl.e Et, de te voir 
aussi petit qu'un point, ils se mo-
queront de toi... Mais, peut-on se 
moquer des étoiles ? 

Ainsi parlait le vieillard. Et moi, 
respectueux comme l'enfance, je 
l'observais pourtant à son insu. Et 
je m'aperçus que cette joie tant 
Vantée, cette étoile qui n'est plus 
qu'un point au firmament, ce vieil-
lard l'avait atteinte. Et c'est pour 
cela qu'il était si serein, si calme, 
si joyeux. Certes, pour atteindre 
cela, il avait sans doute renoncé à 
bien des choses, et lutté âprement 
contre la sottise des autres eu sa 
propre faiblesse (car ce n'est point 
un dieu que j'avais devant moi, 
mais toujours un homme). 

Mais à présent le voici, pensai-
je, comme courbé non par l'âge 
mais par cent fruits précieux. Le 
voici à présent cèdre accompli, 
plante orgueilleuse, arbre dure-
ment jailli de l'obscurité du sol 
vers la lumière bleue du ciel... 

Et je songeais encore : 
Cet homme faible, cet homme 

pauvre, cet homme inconnu, dé-
tient peut-être le secret de la vraie 
réussite, celle de l'accomplisse-
ment de l'être même... 

Marcel SABELLA. 

Pour vos difficultés fiscales, 
adressez-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 

«LE PROGRES» 
Georges Emm. FRANGAXIS 

fondé en 1938 
40, Rue Easr El Na, 40 

Tenues des Livres, 
Consultations Fiscales, 

Traductions, 
Contentieux. 
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REMEAOX 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Danger de v o 1 . 

Gain de procès. Les 
boutons parus se-
ront guéris mercre-
di. Procès sensa-
tionnel qui finira en 
votre faveur. Aug-
mentation de salai-
re. Amours arden-

tes. Joie provenant des enfants. 
Travaux intéressants. Gain de lo-
terie. Reconciliations dans le mé-
nage. Achats fructueux. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Surprises agréa - 

bles. Réussite dans 
une entreprise. Gain 
de procès. Surveillez 
vos bronches et soi-
gnez bien votre or-
ganisme affaibli. Une 
j o'i e 	inattendue . 
Transformation to-

tale dong votre vie. Mésententes 
conjugales. Une belle récompense 
vous attend. Vous recolterez ce 
que vous avez semé. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Bonne semaine 

surtout au point de 
vue finances. Soi-
gnez le sang appau-
vri. Grand amour,  
entre lundi et jeudi. 
Faites un grand ef-
fort afin de sur-
monter certaine s 

contrariétés dans votre entourage. 
Soucis provenant des enfants. Per-
te d'un procès, remettre si possible 
pour novembre. La médecine dé-
couvrira ces jours-ci un serum 
pour la guérison d'une grave ma-
ladie. 

CAPRICORNE 

De notre correspondant spécial à Paris 

OUS sommes heureux d'offrir à nos lectrices la primeur de la mode 
sur les dernières nouveautés : -Hiver 52-53 que M. Georges Krikelis, notre 
correspondant spécial à Parits a bien voulu nous envoyer. 

.Monsieur Krikelis commença sa,tournée par la grande Maison de couture 
de « Jeanne Lafaurie » dont voici les détails : 

« Elle nous montre dès le début une ligne longue, aisée, sans entraves, 
elle tend à être ininterrompue et efface les accidents de couture. 

L'idée de longueur est obtenue non seulement par l'allonge- 
ment des jupes très variables suivant les modèles, mais aussi par 
les drapés et les écharpes qui partant de l'encolure ou de la poi-
trine glissent ensuite librement jusqu'au bas de la robe. Les fran-
ges de laine, les diamants en gouttes de pluie, concourrent cette 
impression verticale. » 

L'OB'ESITÉ multiplie ses victimes.  
N'en soyez pas surpris, votre poids 
n'est pas dicté seulement par vos re-
pas. Votre système nerveux, vos 
glandes ont une large part de 
responsabilité. 
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La Pyramide sur sa base 
ou l'Exposé du Président Ali ?dahu 

Ballons sondes et 
soucoupes volantes 

Il ne se passe guère de semaine, 
aux Etats-Unis, qu'on ne signale 
une apparition de « soucoupes vo-
lantes ». Il semblerait qu'il s'agis-
se, dans la majorité des cas, d'une 
erreur d'observateurs inexpérimen-
tés qui n'ont pas su reconnaître de 
simples ballons-sondes. 

En effet divers organismes gou-
vernementaux et privés en lâchent 
en grand nombre sur la quasi-to-
talité du pays. Il existe un millier 
de sites de lancement d'où partent 
quotidiennement de 4.000 à 10.000 
ballons-sondes qui servent à obte-
nir des renseignements scientifi-
ques. 

Le Bureau de développement de 
la recherche aérienne (Air re-
search development board) est un 
de ces organismes et il utilise des 
ballons de très grandes dimensions 
pour obtenir des renseignements 
météorologiques et approfondir l'é-
tude des rayons cosmiques. Cer-
tains de ces ballons — qui au dé-
part ont une forme cip poire afin 
que leur enveloppe puisse suppor-
ter la dilatation du gaz de gonflage 
en altitude — ont un diamètre de 
33 mètres et une hauteur de près 
de 40 mètres. Ils parviennent à une 
altitude de 30.500 mètres. 

De leur côté, les différents ser-
vices météorologiques des Etats-
Unis, le « United States weather 
bureau » et le « Air weather ser-
vice », utilisent, en grand nombre, 
des ballons de plus petite taille qui 
sont envoyés à une altitude variant 
de 6.500 à 9.000 mètres. 

Pour sa part, P « Air research 
board » se prépare à utiliser en 
automne des ballons de bien plus 
grandes dimensions encore. Ils se-
ront lancés dans l'ouest des Etats-
Unis que les vents dominants leur 
feront entièrement traverser, car 
ils seront construits de façon à te-
nir l'air durant 3 jours. Leurs dé-
placements seront suivis par radar 
tandis que les instruments qu'ils 
porteront enregistreront automa-
tiquement des informations sur la 
force des vents, les turbulences at-
mosphériques, la température et la 
pression atmosphérique. 

Pour accroître leur 

resistance les avions 

supersoniques seront-ils 

recouverts de verre? 

MONSIEUR 40 ans, de natio-
nalité égyptienne ( possédant 
quensseia ), connaissant par-
faitement les langues du pays, 
cherche poste placier produits 
pharmaceutiques ou autres 
pour Alexandrie ou Basse-
Egypte. Redut « F. D. » B.P. 
1085 Alexandrie. 
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Ann Sheridan, que nous verrons très prochainement dans son 
dernier film : « The Girl Across the Street », de la Universal-Inter-
national, aux côtés de John Lund,a pris longtemps pour se faire 
« tirer » ce beau portrait. Vous conviendrez, lecteurs, que le résul-
tat en vaut la peine, et que pour le photographe le temps a vite 
filé ! 1 I 
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Les grandes lignes 
de la réforme agraire 

pour l'achat des terrains incultes 
du gouvernement et pour le paie- 
ment de l'impôt foncier et de Pim:-
pôt sur les successions. 

Le projet dispose, en ce qui con-
cerne les terrains grevés de gages 
ou d'hypothèques ou d'un droit de 
privilège quelconque, que les som-
mes dues à ce titre seront défal-
quées du montant de l'indemnité. 
Le gouvernement pourra se substi-
tuer au débiteur ou convertir les 
créances en titres productifs d'un 
intérêt égal à celui des bons de 
Trésor et amortissables en 30 ans. 

Au cas où les terrains à expro-
prier seraient grevés de créances 
dépassant le montant de l'indem-
nité fixée pour leur expropriation, 
la différence sera ajoutée aux som-
mes que les bénéficiaires de la 
nouvelle réforme devront payer. 

Les terrains expropriés seront 
distribués dans chaque village aux 
petits cultivateurs à la condition 
que la part de chacun ne soit pas 
inférieure à 2 feddans et supérieu-
re à 5 feddans. 

Pour être admis au bénéfice de 
la loi, il faut être Egyptien, ma-
jeur, ne pas avoir subi de condam-
nation pour un délit touchant 
l'honneur et professer le métier de 
cultivateur. La priorité sera ac-
cordée à ceux qui ont travaillé à la 
terre, soit comme cultivateur, soit 
comme locataire, puis à ceux qui 
ont une nombreuse famille. 

Aux termes du projet, les ter-
rains transformés en jardins frui-
tiers et qui seront expropriés se-
ront distribués aux diplômés des 
écoles d'agriculture, à la condition 
que la parcelle à distribuer ne dé-
passe pas 15 feddans. 

Les prix des terrains distribués 
seront fixés selon le montant de 

On sait qu'il a été récemment 
annoncé aux Etats-Unis qu'un ap-
pareil expérimental, le Skyrocket 
D 558-II, avait, il y a plusieurs 
mois, volé à une vitesse de plus de 
2.000 kilomètres/heure et était 
monté à une altitude supérieure à 
24.000 mètres. Il a été signalé, en 
même temps, que pour lutter con-
tre l'élévation de température pro-
voquée par' le frottement de l'air 
contre l'appareil, il avait été né-
cessaire de le doter de tout un é-
quipement de réfrigération. 

A cette occasion, les techniciens 
ont souligné que c'était là le pro-
blème qui soulèverait le plus de 
difficultés pratiques quand il sera 
théoriquement possible d'atteindre 
des vitesses 2 ou 3 fois supérieures 
à la vitesse du son. En effet, ont 
précisé ces techniciens, à 12.000 
mètres d'altitude et à une vitesse 
deux fois égales à la vitesse du son, 
la surface d'un appareil serait por-
tée à une température de 122° en-
viron qui ferait perdre, par exem-
ple, 10 0/0 de sa résistance à de 
l'aluminium. Toujours à la même 
altitude, mais pour une vitesse 
trois fois plus grande que celle du 
son, le frottement de l'air donne-
rait aux surface; extérieures d'un 
avion une température de 295°. Un 
alliage d'aluminium en perdrait 
90 o/o de sa solidité. 

Le problème des matériaux de 
construction des appareils super-
soniques est donc posé. 

Pour M. Thomas E. Piper, un des 
principaux ingénieurs en chef de la 
Northrop Aircraft, il est possible 
qu'il puisse être résolu en faisant 
appel à des composés du verre. Il 
estime que des revêtements obte-
nus en moulant des plaques de fi-
bre de verre et de résine plastique 
résisteraient mieux qu'aucune au-
tre matière à la « brûlure » des 
vols supersoniques. On fabrique-
rait ainsi les fuselages, les ailes et 
ailerons etc. L'assemblage pourrait 
se faire au moyen de rivets de ver-
re dont l'armature serait en tita-
nium ou en acier inoxydable. Il 
convient d'ouvrir ici une parenthè-
se pour signaler que la Northrop 
Aircraft a annoncé récemment 
qu'elle avait mis au point des rivets 
spéciaux permettant d'assembler 
sans les endommager des objets en 
matière plastique et en fibre de 
verre. Enfin M. Piper pense que 
la lubrification des moteurs d'ap-
pareils capables de voler à plus de 
3.000 km/h se fera probablement 
au moyen de poudres sèches résis-

P• tant à la chaleur. 

Sous le ciel clément de Marsa 
Matrouh. le Président Ali Maher 
vient de faire aux journalistes un 
exposé qu'on pourrait intituler, 

comme Descartes le fit lors-
qu'il traça les bases de la philo-
sophie moderne, ---- « Discours sur 
la méthode » pour réaliser une 
oeuvre véritable de gouverne-
ment. 

En lisant cet « exposé. » si judi-
cieux, si pertinent de ce grand 
homme d'Etat, je me suis écrié : 
« Ah ! l'honnête homme ! » Cet 
« exposé » illustre la parole que 
notre rédacteur en chef, dans son 
article de fond, cite de Talley- 
rand 	« LA POLITIQUE EST 
L'ART DES POSSIBILITES. » 

Comme cet « exposé » nous 
change des déclarations déma-
gogiques et tonitruantes de ces 
chefs de gouvernement qui pour 
entraîner l'adhésion aveugle des 
masses ne faisaient que « piper 
les dés» 

« L'Egypte, nous dit cet hon-
nête homme, a passé des siè-
cles sous le joug de l'oppres-
sion et le moins que nous puis-
sions faire, c'est de nous accor-
der un certain temps pour ex-
tirper la corruption à sa racine 
et reconstruire l'Etat. 

« Le gouvernement a de 
nombreux projets qui sont tous 
pour le bien et la prospérité du 
peuple. Nous voulons que ces 
projets donnent les fruits que 

VINGT ET UNE NATIONS PAR- 
TICIPERONT AU CONGRES DE 
L'ORGANISATION MONDIALE 

POUR L'EDUCATION DES 
JEUNES ENFANTS 

Mexico. — Vingt et une nations 
sont représentées au quatrième 
Congrès dè l'Organisation Mon-
diale pour l'éducation des jeunes 
enfants, qui a débuté le 11 août à 
Mexico. 

Le thème de be Congrès est 
« l'élimination des conflits inter-
nationaux par l'éducation des jeu-
nes enfants. » 

Au cours de la première session 
plénière du Congrès, dont les tra-
vaux ont duré jusqu'au 16 août, la 
Présidente de cette organisation, 
Mme Herbinière-Lebert, une Fran-
çaise, a déclaré aux délégués que 
l'esprit d'agression n'était pas plus 
une nécessité biologique que l'es-
prit de lucre. 

C'est, à-t-elle dit, la conséquence 
de la fructration des besoins pro-
fonds, physiques et mentaux, ainsi 
que de certaines émotions dont la 
force est toujours plus grande, si 
elles ont été ressenties pendant la 
prime enfance. 

Si les hommes ont fait peu de 
progrès dans la voie de la compré-
hension internationale, a ajouté 
Mme Herbinière-Lebert, c'est parce 
que ceux qui s'occupent de ces pro-
blèmes s'adressent aux adultes qui 
doivent surmonter la résistance 
d'un passé trop chargé de préju-
gés, de rancoeurs ou simplement de 
malentendus. Nous devons com-
mencer notre tâche avec les en-
fants qui n'ont qu'un présent lu-
mineux et un avenir chargé de pro-
messes. 

Mme Herbinière-Lebert a égale-
ment informé les congressistes que 
les conclusions auxquelles est arri-
vée l'Organisation à l'issue des deux 
années d'étude sur l'éducation pré-
scolaire dans 34 pays seraient pu-
bliées par l'UNESCO. 

ACTUELEMENT AU 

Ciné-Jardin Kursaal 

nous escomptons. C'est pour- 
quoi il est nécessaire de les en- 
treprendre graduellement et a- 
vec pondération et sagesse. » 
Plus loin, le Président commen-

te cet aphorisme d'un grand mi-
nistre des Finances qui disait à 
ses collègues : « Faites-moi de 
la bonne politique et je vous ferai 
de bonnes Finances ». Voici le 
texte de 1' « exposé » : 

« La politique générale ne 
peut se détacher de la politique 
économique et sociale du pays. 
La liaison entre ces trois do-
maines et l'exécution de tous 
les projets nécessitent la coor-
dination de ces domaines. Au-
cune puissance ne peut se 
tracer une politique qui ne soit 
pas intimement liée à ses be-
soins économiques et sociaux.» 
Enfin, le Président Ali Maher a 

eu le courage de s'élever contre 
la politique insensée de la gra-
tuité de l'enseignement secondai-
re et supérieur. Au lieu de com-
mencer la pyramide par la base, 
comme avait fait en France, la 
Troisième République, c'est-à-dire 
de décréter l'enseignement élé-
mentaire gratuit et obligatoire, de 
permettre à chaque enfant du 
peuple de savoir lire, écrire et 
compter, le dernier gouvernement 
de dictature parlementaire avait, 
trompant le pays, voulu dresser 
la pyramide en commençant par 
le sommet. Le résultat était de 
permettre aux familles riches 
d'instruire leurs enfants sans 
bourse délier. 

De plus, comme le constate 
dans son « exposé » le président 
AR Maher, toutes les écoles in-
dustrielles et techniques s'étaient 
vidées de leur clientèle qui s'était 
ruée dans les écoles secondaires 
gratuites afin d'accéder à l'ensei-
gnement supérieur également 
gratuit et, cela, pour jouir des pré-
bendes et sinécures de l'Etat. 

Or, celles-ci, bien qu'elles aient 
été multipliées de façon à « sé-
cher » le budget, restaient cepen-
dant limitées et nous avons assis-
té à la création d'une classe nom-
breuse de serai-lettrés imprégnés 
des doctrines les plus subversi-
ves et n'aspirant qu'a créer des 
désordres et des ruines... 

Le président Ali Maher, héritier 
de la grande tradition de réalis-
me, veut reconstruire, mais en 
commençant par la base, métho-
de cartésienne, de bon sens, pour 
réussir. 

Que Dieu lui prête vie ! 
ANTAR. 

La Grèce a faim. Et demain, el-
le aura encore plus faim. Car, elle 
est épuisée par le long effort de 
guerre. Car, pour elle, les années 
les plus fructueuses de l'aide amé-
ricaine étaient des années de guer- 
re terrible 	Car, elle a gagné la 
paix lorsqu'a commencé le fléchis-
sement de l'aide. Car, elle porte, 
aujourd'hui encore, sur ses faibles 
épaules, une charge défensive qui 
est, proportionnellement, la plus 
écrasante du monde; et parce que 
l'aide qu'on lui accorde se rappro-
che de zéro ! 

La situation des autres membres 
du monde occidental est tout à 
fait différente. Sans rencontrer 
aucun obstacle, ils ont pu mettre 
en valeur l'aide américaine. Et ils 
ont réussi à relever leurs ruines qui 
étaient nombreuses, à recouvrer 
leur niveau de vie d'a,vant-guerre 
qui n'était pas méprisable, comme 
celui de la Grèce, et à remettre sur 
pied leur économie — à s'assurer 
ainsi un « standing » encore plus 
élevé. Cependant, ils refusent d'as-
sumer un effort défensif, plus con-
sidérable. Et cet effort qui leur est 
demandé est très léger si on le 
compare à l'effort fourni par la 
Grèce épuisée, pauvre et retarda-
taire. 

La question doit être définitive-
ment élucidée par le monde politi-
que grec. Et le Gouvernement et 

Soumise mercredi au Conseil des 
ministres pour être examinée et 
approuvée, la réforme agraire a été 
renvoyée à la réunion que le Con-
seil tiendra en ce jeudi, immé-
diatement après les fêtes du Grand 
Baïram, pour permettre aux nou-
veaux titulaires des portefeuilles 
ministériels qui seront désignés in-
çessamment, d'étudier la réforme. 

En attendant, les grandes lignes 
du projet de réforme sont déjà 
connues. Le projet se compose de 
32 articles et fixe, ainsi que nous 
l'avons déjà annoncé, la propriété 
foncière à 200 feddans. 

Aux termes du projet, nul, à l'ex-
ception des -Wakfs Khairis; ne-peut--
posséder plus de 200 feddans de 
terrains agricoles et les actes ac-
complis par les propriétaires et qui 
n'ont pas reçu date certaine avant 
le 23 juillet dernier, qu'il s'agisse 
d'affectation hypothécaire ou au-
tres, seront considérés comme 
nuls. Sont également nulles, les 
dispositions prises par un proprié-
taire en faveur de son épouse, de 
ses enfants et de ses autres parents 
à partir du 1er janvier 1944. 

Les sociétés et les associations 
pourront posséder plus de 200 fed-
dans des terrains qu'elles exploi-
tent et qu'elles destinent à la ven-
te. 

Les propriétaires des terrains qui 
auront été expropriés par le gou-
vernement, en vertu de la réforme, 
auront droit à une indemnité re-
présentant une somme dix fois su-
périeure à la valeur locative des 
terrains expropriés, outre le prix 
des installations et des machines 
qui s'y trouvent. 

La valeur locative sera sept fois 
le montant de l'impôt initial, mais 
si le terrain exproprié n'a pas été 
assujetti à un impôt, en raison du 

mauvais état où il se trouve, ou s'il 
avait été soumis à un impôt ré-
duit, avant la mise en vigueur de 
la nouvelle réforme, la valeur loca-
tive sera établie de la manière 
prévue dans la loi No. 113 de 1939 
relative à l'impôt foncier. 

L'indemnisation des propriétai-
res pour les terrains expropriés se-
ra effectuée en vertu de bons de 
Trésor productifs d'un intérêt de 
3 0/0 et amortissables en 30 ans. 
Ces bons sont nominatifs et ne 
peuvent être négociés qu'entre E-
gyptiens. Ils peuvent être utilisés 
comme un instrument de paiement 

e 

de notre correspondant 
Pa.  nos FIRBAS. 

l'opposition doivent assumer leurs 
responsabilités. A bas les querelles 
personnelles: les résultats du scru-
tin nous laissent indifférents... Le 
peuple grec demande à ses chefs 
politiques de clarifier honnêtement 
leur position à l'égard du grand 
problème national de la survivan-
ce : s'élever à un niveau réelle-
ment national, participer vive-
ment à la douleur et à l'angoisse 
de la nation. Mais, si le mariole 
politique s'avère incapable d'une 
telle élévation nationale à cet ins-
tant décisif, la voie est ouverte 
la voie des élections immédiates 
qui auront pour but de donner au 
peuple l'occasion de se prononcer 
se la question de savoir s'il veut 
souffrir encore davantage de la 
faim et sombrer dans la famine, 
tandis que d'autres, qui procla-
ment vouloir se défendre contre la 
menace, luttent très égoïstement 
pour maintenir leur niveau de vie 
élevé. 

Si l'aide américaine est réduite, 
Il n'y a pas d'autre solution. Et 
aux élections qui auront lieu dans 
ces conditions, le principal mot 
d'ordre des partis sera fatalement: 
réduction par moitié des dépenses 
militaires. 

Panos FIRBAS. 

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 
D 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie •— Tissage -- Teinture --- Apprêt 

SIEGE A ALEXANDRIE 
Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 

13, Rue Moufatish. 
Tél.: 70614 70615 	Adr. Télégr. : « Bataniat-Alexandrie » 

BANQUE MISR 
La Banque Mu, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, mi-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE' MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

ereftetme  libre 
• • • 	  

cipal, en l'espèce le camelot, fut 
traîné au kism de police. Pourq,uoi 
lui seul, personne ne peut le dire. 
Quoi qu'il en soit, le fait est qu'une 
demi-heure plus tard, le dit per-
sonnage, libéré inexplicablement 
après sa sauvage agression, se pa-
vanait triomphalement sur le 
champ de son exploit héroïque, 
chaudement félicité par ses acoly-
tes, et proclamant à haute voix 
qu'il se faisait fort de recommen-
cer son exploit... 

Avec mes remerciements, veuil-
lez agréer, M. le Rédacteur en 
Chef, mes salutations empressées. 

Un Lecteur Assidu. 
N.D.L.R. — Nous avons, ici, pro-

clamé hautement notre confiance 
en ce grand homme d'Etat, Ali Ma-
her, en ce preux chevalier, le gé-
,néral Mohamed Naguib. Nous leur 
soumettons cet incident qui n'est 
pas isolé et qui montre que notre 
police a besoin d'une sérieuse épu-
ration. 

ACTUELEMENT AU 
Ciné-Jardin Kursaal 

— Della, vous ne m'aimez pas, vous ne 
m'aimerez lamais. le vais me tuer. 

— De quelle façon ? lui demande-t-
elle. 

— Tout simplement avec un revolver. 
— Oh I alors, si vous voulez me faire 

plaisir, achetez-le chez l'armurier Eddy, 
le viens de me fiancer avec lui. 

* * * 

Le père Ouin-Ouin a besoin d'une pom-
pe â bicyclette. Il charge son fils d'aller 
lui en acheter une chez un marchand de 
la ville. 

Ouin-Ouin, chemin faisant, voit un ma-
gasin « Pompes funèbres 

Il entre aussitôt et demande une pom-
pe. 

— Nous ne vendons pas de pompes, 
mais des bières, lai précise l'employé. 

— Oh - alors fait Ouln-Ovin, donnes-
moi un demi, l'ai »IL 

l'indemnité payée au propriétaire 
pour l'expropriation, plus les mon-
tants suivants : 

1. — Un intérêt annuel de 3 
pour cent. 

2. — La part des bénéfices dans 
les différences prévues dans cer-
tains articles du projet. 

3. — Un montant global repré-
sentant le 5 o/o du prix du terrain, 
en compensation des frais d'ex-
propriation et de distribution. 

Le prix du terrain distribué sera 
acquitté en trente annuités égales 
et les terrains qui seront distribués 
aux petits cultivateurs seront libé-
rés de toute dette et transcrits au 
nom de leurs propriétaires gratui-
tement. 

La distribution des terrains ex-
propriés sera effectuée dans un dé-
lai de cinq ans à partir de la date 
de la promulgation de la loi, à rai-
son du cinquième des terrains ex-
propriés par an, et en commençant 
par les grandes propriétés. Les ter-
rains expropriés continueront à ê-
tre gérés par leurs anciens proprié-
taires jusqu'à ce qu'ils soient dis-
tribués. Ils seront considérés com-
me étant loués à ces derniers, de-
puis la date de la mise en vigueur 
de la réforme, au prix fixé par la 
loi. 

(Tiré de l' « Observateur» ) 

Lettre d'Athènes 

LA GRECE A FAIM 

Monsieur le Rédacteur 
en Chef, 

Il est de notoriété que les lettres 
adressées à votre estimable journal 
doivent être obligatoirement si-
gnées pour pouvoir être insérées. 
Mais en parcourant ces lignes, 
vous comprendrez aisément les 
raisons pour lesquelles la présente 
n'est pas signée de mon nom. Je 
laisse toutefois à votre conscience 
et à votre appréciation le soin de 
publier cette lettre si, comme vous 
en avez la réputation, vous tenez à 
coeur l'intérêt bien compris de l'E-
gypte et celui des Etrangers éta-
blis dans ce pays. 

L'incident que je veux relater a 
eu lieu le jour de samedi 23 août, 
vers les 5 heures de l'après-midi à 
la rue Soliman pacha, plus préci-
sément en face de l'Air-France. Un 
européen qui longeait le trottoir 
accompagné de sa jeune femme a 
Vu cette dernière grossièrement ta-
quinée par un camelot qui, d'ordi-
naire, stationne régulièrement à 
cet endroit. Comme tout homme 
digne de ce nom, le monsieur en 
question reprimanda vertement le 
voyou. Mal lui en prit, car le vo-
you, aidé bravement et courageu-
sement par le fruitier du voisinage 
ainsi que par trois ou quatre aco-
lytes de son espèce. assomma pro-
prement en le blessant grièvement 
à la tête l'européen tout en malme-
nant outrageusement sa femme. 
Dans la bagarre, la vitrine d'un 
magasin de lainages sis à proximi-
té, fut brisée et les marchandises 
y exposées prestement subtilisées. 
Ceci se passait, je le repète, dans 
l'après-midi de samedi, dans une 
artère continuellement sillonnée 
par des patrouilles de la police à 
pied, à cheval et même motorisées. 

L'histoire n'a rien de particulier 
car de nos jours, on malmène sou-
vent les étrangers dans les rues 
sous l'oeil bonasse des policiers. 
Mais elle ne s'arrête pas là. En ef-
fet, il arriva que l'agresseur prin- 
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